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BernarVenet:
“Concevoir
l’inconcevable”
Figuremajeuredel’art conceptuelen France,BernarVenet
poursuit depuislesannées1960saquêtede l’absolu
^arla sculpture,le dessinet la peinture.Établi dansle Var il y a
trois ans,aprèsdenombreusesannéesdevie new-yorkaise,
!’artiste ouvre lesportesde sonvastedomaineauMuy,

qui réunit sapropre fondationet sesateliersdeproduction.
11 y préparesapremièregrandeexpositionpersonnelle
chezFerrotin, qui montrerala diversitédesapratique récente,
ainsi qu’uneinstallation monumentalesur la placeVendôme.
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U sommet du rocher de

Roquebnme, non loin de

Nice, trois croix sedessinent

endessousdu ciel. Erigéesen

1991 par Bernar Venet, ces sculptures

monumentalesen acier le rappellentaux

plus observateurs : si leur auteura passé

prèsde quaranteansde savie à NewYork,

il n’acessedeconserverdesliens trèsforts
avec sa région d'origine. Depuis 1989,

l'artiste - né en 1941 dans les Alpes-de-

Haute-Provence - possède en effet un

vaste terrain à seulement quelques kilo-

mètres du rocher, dans la commune du

Muy, où il concentre tout un pan de sa

production. Une partie de son grand

jardin accueille également depuis neuf

anssa fondation, la Venet Foundation,

visant à conserver et présenterau public

ses propres sculptures aux côtés de celles

de célébrés figures de l'art minimal qu'il

comptaitparmisesproches,Donald Judd,

Carl Andre ou encoreSol LeWitt.
Considéré comme l'un des principaux

artistes concepttrels en France, Bernar

Venet développe dans ce village pro-

vençal une pratique pluridisciplinaire

toujours plus ambitieuse, mue par les

infinies possibilitésoffertes parl'abstrac-

tion et les théoriesscientifiques les plus

complexes.De sessculpttrresmétalliques

monumentales à ses dessins expres-

s ifs au firsain, en passantpar ses pein-

ttrres représentantpresque littéralement
des principes mathématiques, ou encore

ses photographies énigmatiques, l'œuvré

de Venet traduit- depuis le débutdes

années 1960 - sa volonté fervente d’at-

teindre l’absolu sous sa forme la plus

pureautantque de remettre en question

les définitions de l’art. Une démarche

qui requiertune surfacedetravail autant
qu'une organisation à la mesure de ses

idées. Au Muy, Bernar Venet partage

acttiellement sesjournéesente plusieurs

espaces de production : deux ateliers

- le premierconsacreà ses sculptures,le

second àses peinttrreset dessins- qu'il a

fait constnrire dansunezoneindusttielle

de l’autre côté de la commune, ainsi que

“l’usine", batiment de plain-pied sittre

dans son domainedehuit hectares qui

réunit un lieu de vie, un atelier investi

pour réaliser sesmaquettes et trois salles
d'exposition pourassembleret mettreen
scène ses œuvres à taille réelle. Depuis

dix-huit ans, !'artiste possèdeegalement

En ?uver?u?e : Bernar Venet devant Collapse - Indeterminate Unes, 2022, bâton de peinture à l'huile, graphite et collage sur papier, 103X154 cm.

Page de gauche: BernarVenet, 8 Acute Unequal Angles, 2021, acier corten, liauteur 8 m. Ci-dessus, à gauche : Bernar Venet, Collapse - Indeterminate Lines, 2022,

bâton de peinture à l'huile, graphite et collage sur papier, 103 X 154cm ; sur le dessin, la main de l'artiste : à droite, Bernar Venet, Round Saturation (Gold)

with 23 on Top, 2011,acrylique sur toile, diamètre de 214,5 cm. Double page suivante : Bernar Venet dans son atelier.







sapropreusine enHongrie,oùuneving-

taine d'artisans et ouvriers travaillent

exclusivementà la fabrication desformes

en acierqui composerontses sculptures

les plus gigantesques.Avec 39 employés

au total, Bernar Venet s'estconstitue peu
à peu une véritable entrepriseà la méca-

nique rigoureuse,qui nelui ôtepaspour
autantle sentimentde paternitéde ses

œuvres. Scttipuleux et détermine, l'ar-

tiste suit et contrôle eneffet chaqueétape

deleur réalisation, s'il doit constamment

faire preuve de méthode et de pragma-

tisme, Venet accorde à l’aléatoire une
place centrale dans sa pratique depuis
plusieurs décennies. Au centre deson
"usine”, on découvrel’un de sesderniers

EJfondrements, monticule d'apparence

chaotique fait d’unedizaine d'immenses

arcs en acier empilés.Lartiste se remé-

more le jour où,en 1996, lachute incon-

trôlée de poutres en métal qu'il avait

fixéessur un mur a invite 1'imprévudans

sa démarche, alors que l'idée de faire

coexister ordre et désordre lui semblait

encore irrationnelle. Près de trente ans

plus tard, le créateur prépare systéma-

tiquement ces“accidents” dans des for-

mats réduits, faisant tomberles unes sur

les autresde petites tiges d’acier droites,

triangulaires ou courbes afin d'esquis-

ser des croquisen volume. Parla suite, il

chercheà les reproduire àgrande échelle

enfaisantfabriquer enHongriedesmor-

ceaux d’acier sur mesure- généralement

une dizaine de mètres de long et plu-

sieurs dizaines de tonnes - qu'il dépla-

cera et accumulera ensuite à l'aide de

chariots et degrues. Dans ces véhicules,

qu’il envisagecomme le prolongement

desonbras,Venet retrouvealors laspon-

tanéite, la liberté et la radicalité de son

geste ressentiesà l'aubede sa carrière,
lors dela réalisation de sonfameux Tas de

charbon.Conçuen 1963,ily agrégeaitdes
milliers de morceaux decetteroche. “Je

^réfère laisserla natureet les lois de la gra-

"ut meproposerdenotre les configurations,

bienplus riches et surprenantesque tout ce

quej’auraispu imaginer”,souligne-t-il.

Exposéesdansle monde entier,dessalles

des musées aux places publiques, les

sculptttresdeBernar Venet représententà

cejourlepanle plusconnu desa pratique.

A la mi-mars,certainesseront accrochées

dans les troisadressesparisiennesde Per-

rotin. Cettepremière exposition person-

nelle de l’artiste avec la galerie présente

ladiversitéde sesmédiumset techniques

tels que ses dessins,qui seront présen-

tés dans les espacesde l'impasse Saint-

Claude et de l'avenueMatignon.À ceux

qui les penseraientpréparatoires à ses

sculptttres, Venet déjoue l'attendu en

révélant que ces œuvres “arrivent la plu-

part du temps après, comme un compté-

Bernaf Venet, Diagonal Line, 2020, aciercorten, longueur 17 m.



ment”. L artiste s'emparealors du firsain

et du pastelpour tracerleslignes noireset
parfois orange qui placeront sur le papier

la silhouette de ses volumes. Ce tra-

vaü solitaire s’avère laborieux pourcelui

qui avoues'épuiser à chercher,effacer et

recommencer durant des heures avant

d’atteindre un résultat satisfaisant.

Dansson espacehistoriquede la ruede

Turenne, la galerie parisienne presen-

tera une série de toiles entamée ü y a

trois ans : les Diffeomorphoses, d'apres le

nom du principe mathématique décri-

vant le grossissement et l’étirement
d'un objet. Celles-cisont d'abord pré-

parées sur ordinateur, où BernarVenet

reprend des extraits de textes tech-

niques mentionnantce concept,avant de

les déformer par difféomorphisme. Les

compositions numériquessont ensuite

transférées sur de grandes toiles circu-

laires et monochromespeintes par l’a-

tiste, à l'aide d'une machinequi reproduit

les textes avecunegrande précision. Car

Bernar Venet explore bien volontiers les

dernières technologies pour nourrir sa

pratique. Récemment, ??découvrait corn-

ment le fait de laissercourir librement

sondoigt sur 1’écran tactile d'une tablette

pouvait l’amenerencoreplus loin danssa

quêteacharnéede formes indéterminées.

A 82 ans,plus desoixante annéesde car-

riere et une productiond’une ampleur

considérable, Bernar Venet insiste sur

la nécessité de continuer à douter pour

garder son esprit en éveil et ne pas
cesserd'élargir ses ambitions. En 2019,

il inaugurait autour d'une autoroute
belgela plus grandesculpture en acierau

monde, L'Arc majeur, cercle tronquéde

60 mètres dehaut et 75 mètres de dia-

mètre. Dansle cadre de son exposition

chez Perrotin, il dévoileraplaceVendôme

une installation inédite sous le commis-

sariat de Jérôme Sans : d'un côté de la

place parisienne, deux immenses arcs

horizontauxseront présentes “comme en

trainde s’embrasser”,tandis que del’autre,
l’artiste amèneraune quarantaine d'arcs

en acier pour les déplacer in situ, lais-

sant libre cours à l’improvisation. Tandis

qu'auMuy, Venetconfie non sansun cer-

tain mystère préparer parallèlement une

œuvrede900 tonnesdemarbre, matériau

qu'il travaillera alors pour la toute pre-

miere fois. Autant de projets colossaux

convergeantvers l’ultime objectif auquel

tendl'artistedepuis l'adolescence: celui

àe “concevoir!’inconcevable”.

“Difféomorphismeetdiscontinuité”,
du 18 marsau 15 avril, Perrotin,76, rue

deTurenne,10, impasseSaint-Claude
et 8, av. Matignon,0142 16 79 79,

perrotin.com;“LaParabole

de!’Histoire”, placeVendôme.

À gauche : Bernar Venet, Diffeomorphose (detail), acrylique sur toile. À droite : Bernar Venet, Effondrement d’Arcs, dessin en cours, collage et peinture àl'huile sur papier.
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